
La chaussure

Autor(en): Bally, Max

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Textiles suisses [Édition française]

Band (Jahr): - (1944)

Heft (3)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-792656

PDF erstellt am: 28.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-792656


L/A CHAUSSURE

V.
—/émoin parmi les plus anciens de la civilisation humaine, la chaussure s'est considérablement modifiée

de son origine à nos jours. Il suffit pour s'en convaincre de visiter le Musée Bally de la chaussure,
à Schönenwerd.

Le niveau atteint au cours de ces derniers siècles était certes déjà très élevé. Le développement des

machines ouvrit toutefois a la chaussure des possibilités nouvelles, en lui permettant de suivre avec
la plus grande souplesse les variations d'une mode sans cesse changeante et de se soumettre à tous
ses caprices.

L'industrie suisse a été l'une des premières à reconnaître l'importance du facteur « mode » en matière
de fabrication des chaussures. Ce fut grâce à ce fait que nos fabricants conquirent rapidement une
place enviable sur le marché international. La chaussure suisse est, en effet, tenue en haute estime,
depuis plusieurs dizaines d'années, par les grands centres de la mode. Ne se laissant pas décourager
par un voyage souvent long, les acheteurs de Paris, Londres et New-York venaient, en temps normal,
rendre régulièrement visite aux ateliers des fabriques suisses. Il leur était ainsi loisible de se rendre

compte à quel point nos fabricants de chaussures suivaient l'évolution de la mode et gardaient un
contact étroit avec la Haute Couture de Paris, contact indispensable pour pouvoir adapter la technique
aux exigences du goût, faire de la chaussure un accessoire de mode digne de ce nom, et obéir au dicton

bien connu qui veut, non pas que l'on habille ou vête, mais que l'on « gante le pied ».

Le 50 % du prix de la chaussure étant représenté par la matière première, il est tout naturel que l'on
voue les plus grands soins au choix de cette dernière. C'est pourquoi des laboratoires de recherches,
attachés aux fabriques, contrôlent et surveillent constamment toutes les matières premières utilisées
afin de répondre aux vœux des clients les plus exigeants. « Nothing beats leather », dit un proverbe
anglais. C'est pour porter le cuir à un degré de perfection toujours plus grand et le mieux adapter
aux caprices de la mode que l'on a cherché à améliorer scientifiquement les procédés de tannage.
Grâce à des efforts conjugués et à une étroite collaboration, tanneurs et fabricants suisses de chaussures

sont parvenus à préparer les peaux de manière qu'elles habillent le pied de la façon la plus
confortable en même temps que la plus élégante.

La question de la forme est aussi extrêmement importante. Car, tout en suivant jalousement les

fantaisies de la mode, la chaussure ne doit en rien entraver le bien-être du pied ou son développement.
Forts d'une expérience vieille de plus de cent ans, les fabricants suisses ont pu vaincre également cette
difficulté et satisfaire aux désirs des détaillants de tous les pays.

Ces efforts, tendant sans cesse à la perfection, ne restèrent heureusement pas vains. Ce furent eux, en
effet, qui assurèrent le prestige de la chaussure suisse sur le marché mondial et qui contribuèrent à

maintenir cette renommée en dépit de la concurrence. La reconnaissance des fabricants suisses de

chaussures va tout particulièrement à cet égard aux pays d'outre-mer pour la régularité avec laquelle
ils acquirent des modèles les plus recherchés et pour la confiance qu'ils ne cessèrent de leur témoigner
en dépit des circonstances.

Ce fut grâce à cette confiance qu'une industrie suisse des plus importantes put poursuivre son activité

et attendre le moment où les frontières s'ouvriront de nouveau à l'exportation.

Max Bally.
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